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si  Ton  se  bornait  a  etudier  la  racine  a  cette  epoque  avancee,  pourrait-on
la  croire  d6pourvue  de  canaux  secreteurs;  il  y  a  la  une  cause  d'erreur  a
eviter.

On  sait  que  la  lige  des  Dipterocarpes  forme  des  canaux  secreteurs

dabord  a  la  pointe  du  bois  primaire  contre  la  moelle,  plus  lard  dans

toute  l'epaisseur  du  bois  secondaire  ou  ils  sont  entremeles  aux  larges

vaisseaux.  Par  les  progres  de  l'&gc,  les  canaux  du  bois  primaire  s'obs-

truent  les  premiers  plus  ou  moins  completement  par  la  production  de

thylles,  com  me  ceux  du  Brucea;  puis  ceux  du  bois  secondaire  se  com-
■

portent  de  la  meme  maniere  de  dedans  en  dehors;  et  com  me,  en  meme

temps,  les  vaisseaux  de  meme  age  auxquels  ils  sont  entremeles  acquierent
des  thylles,  on  observe  ici,  cote  a  cote  dans  le  champ  de  microscope,  des

thylles  de  canaux  secreteurs  et  des  thylles  de  vaisseaux  dont  la  similitude

est  complete.  La  principale  difference  est  que  les  cellules  parietales  des
vaisseaux,  ayant  a  traverser  d'abord  les  ponctuations  de  la  membrane,

produisent  des  thylles  a  base  etroite  et  comme  pedicules,  landis  que  les
cellules  parietales  des  canaux  secreteurs  peuvent  se  developper  librement
et  forment  des  thylles  a  base  presque  aussi  large  qu'elles-memes.

M.  Camus  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

NOTE  SUR  V  ORCHIS  ALATOIDES  Gadec,  par  M.  «.  C  ASICS.

Je  demande  a  la  Societe  la  permission  d'ajouter  quelques  mots  au
sujet  de  la  communication  de  M.  Gadeceau,  dont  lecture  a  ete  donnee

dans  la  derniere  seance.  La  plante  decrite  sous  le  nom  d'O.  alatoides,
par  notre  confrere,  fut  d'abord  envoyee  a  notre  secretaire  general,

M.  Malinvaud,  qui  la  fit  voir  a  M.  Franchet,  puis  a  moi,  et  notre  premiere

impression  commune  fut  de  la  rapprocher  de  YO.  alata  Fleury,  sans
toutefois  Fidentifier.  Malgre  mes  recherches  dans  la  litterature  botanique

concernant  ce  sujet,  je  n'ai  vu  aucune  description  ni  aucune  figure

representant  Thybride  de  M.  Gadeceau.  Les  echantillons  de  l'herbier  du
Museum  n'offraient  rien  de  reellement  concluant.

M.  Gadeceau  nous  avait  fait  connaitre  son  hypothese  d'une  hybride  de

r  Orchis  coriophora  L.  et  de  YO.  alata  Fleury,  considerant  cette  der-
niere  comme  une  espece  legitime.  Je  lui  repondis  que  sa  plante  me

paraissait  etre  un  0.  Morio-palustris  ou  palustri-Morio  et  qu  a  mon

avis  YO.  alata  etait  un  0.  Morio-laxiflora.
L'O.  alata  est  represents  au  -Museum  par  des  echantillons  assez

nombreux  formant  deux  series,  se  rapprochant,  Tune  de  YO.  laxiflora
Lamk,  l'autre  de  YO.  Morio  L.;  un  des  echantillons  de  cette  derniere
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serie  etiquete  par  Grenier  a  une  telle  ressemblance  avec  une  des  formes

de  l'O.  Morio,  qu'il  faut  beaucoup  d'attention  pour  reconnaitre  des  traces

d'hybridite.  C'est  la,  je  erois,un  des  caracteres  saillantsdes  hybrides,  de

se  rapprocher,  soit  par  le  port,  soit  par  la  forme  des  fleurs,  de  Tun  des

parents,  sans  etre  necessairement  intermediaires.

Dans  la  plante  de  M.  Gadeceau,  la  longueur  de  l'epi,  la  forme  des

fleurs,  leur  nombre  considerable,  le  lout  en  un  mot,  rappelant  vaguement

le  port  de  l'O.  alata,  presentait  bien  mieux  l'aspect  de  certaine  forme  ro-
buste  de  YO.  palustris.  De  plus  quelques  nervures  vertes,  peu  visibles,

si  ce  n'est  par  transparence,  me  firent  emettre  l'opinion  que  je  viens

d'enoncer  :  0.  Morio  X  palustris.  Je  dois  ajouter  que  les  0.  Morio,

palustris  et  coriophora  var.  fragrans  croissent  dans  le  lieu  oii  la  plante

dont  il  s'agit  a  ete  trouvee.
Dans  ces  derniers  jours,  sur  l'invitation  de  M.  Francbet,  nous  avons

revu  ensemble  les  plantes  deM.  Timbal-Lagrave  :  Tune  d'elles  a  beaucoup

de  rapports  avec  1'hybride  de  Bourgneuf  et  une  ressemblance  de  forme

beaucoup  plus  grande  avec  celle  representee  par  la  figure  11  de  la

planche  41  de  Ylconographie  des  Or  chide  es  de  M.  Barla,  et  decrite  sous

le  nom  d'O.  palustris-coriophora.  Le  labelle  de  cette  plante  est  pale  au

centre  et  lave  a  cette  partie  de  jaune  orange,  ce  qui  n'existait  pas  dans
1'hybride  de  If.  Gadeceau.  En  outre  pas  de  traces  de  nervures  vertes  dans

les  divisions  superieures  du  perigone.

En  resume,  la  plante  de  Bourgneuf,  que  j'ai  l'honneur  de  presenter,

meparalt  etre  hybridede  YO.  palustris!  et  de  YO.  coriophora?.  J'estime

qu'il  y  a  lieu  de  conserver  le  nom  d'O.  alatoides  propose  par  M.  Gadeceau,

ce  nom  simple  ayant  Tavantage  de  ne  rien  prejuger  sur  le  role  des  parents
et  meme  sur  leur  identite.

Malheureusement  il  reste  des  doutes  sur  les  plantes  deja  decriles

comme  issues  du  croisement  de  YO.  coriophora  d'unepart  et  de  TO.  laxi-

flora  ou  YO.  palustris  d'autre  part.  Je  pense  que  ces  deux  dernieres

especes  sont  autonomes,  malgre  l'avis  contraire  de  plusieurs  auteurs,  et,

quoi  qu'il  en  soit,  1'hybride  derive  de  YO.  palustris  considere  comme
variete  de  YO.  laxi  flora  pourra  offrir  une  forme  et  un  port  distinct  de

1'hybride  derive  de  YO.  laxiflora  type.

Le  tableau  suivant  donne  les  rapprochements  et  differenciations  de  ce

plantes.

Groupe  des  Orchis  alata  et  alatoides.
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Divisions  superieures
du  perigonc  sans
nervures vertcs.

Divisions  superieures
du  perigonc  a  ner-
vures vertes visibles
surtout  par  trans-
parence.

Labelle  entier  ou  trilobe,  sou-
vent  tache ou veine de vert.

Labelle  trilobe  lave  de  jaune
orange au  centre.

Labelle  concolore  avec  les
lobes  superieurs  du  peri-
gone.  Odeur  caracteristique
de  punaise  sur  le  vif.

Labelle  trilobe  a  segment  me-
dian  plus  long  que  les  la-
teraux,  et  non  emargine.
Odeur agreable et foible.

Labelle  trilobe  a  segment  me-
dian  emargine  presque  nul.

0.  coriophora-palustris  Timb.

0.  paluslri-coriophora  Barla.

0.  coriophora^laxi  flora  de
Laramb.  et  Timbal.

0.  alatoides  Gadeccau  (0.  pa-
lustris!  X  coriophora  var.
fragrans?).

0.  alata  Fleury  (0.  MorioX
laxi flora).

Peut-elre  plusieurs  de  ces  planles  sont-elles  reductibles  aun  seul  type?

L'insuffisance  des  textes  consulles  et  les  figures  trop  schematiques  ne
permettent  pas  de  tirer  de  conclusion  certaine.

M.  Cintract  presente  a  la  Societe  des  echantillons  frais  de  La-

thrcca  squamaria  recoltes  par  notre  confrere  If.  Copineau,  au

bord  de  l'Anthiea  Ronval-les-Doullens  (Somme),  sur  des  souches

de  Saule  (1).  M.  de  Vicq,  dans  sa  Flore  de  la  Somme,  avait  signale

cette  rare  espece,  d'apres  Pauquy,  aux  bois  Le  Comte  et  Saint-Lau-

rent,  pres  Albert,  mais  elle  a  disparu  depuis  longlemps  de  ces  deux

localites  par  suite  de  defrichemenls.  M.  Gonse  (2)  Pa  retrouvee,  en

1884,  a  Sainte-Segree,  sur  la  limite  sud-ouest  du  departement  de

la  Somme,  dans  l'ancien  lit  de  la  riviere  de  Poix.  M.  Copineau  se

propose  de  visiter  chaque  annee  la  station  de  Ronval-les-Doullens

pour  constater  si  le  Lathrcea  s'y  maintient  et  observer  sa  vegeta-

tion.

Lecture  est  donnee  des  communications  suivantes  :

QUELQUES  MOTS  SUR  LES  CAUSES  DE  LA  LOCALISATION  DES  ESPfcCES
II

Onze  annees  d'une  etude  assidue  de  la  flore  d'Alger  m'ont  amene  a

cette  conviction  que  les  plantes  n'habilenl  pas  le  plus  souvent  les  localites

qui  leur  conviendraient  le  mieux,  mais  bien  celles  ou  elles  peuvent

(1)  M.  Copineau  nous  prie  d'ajouter  qu'il  avait  6te  informe  de  la  presence  du  La-
thrcea  dans  cette  localite  par  M.  Macqueron,  notaire  a  DoulLens,  auquel  revient  par
consequent  le  merite  de  sa  decouverte.  (Em.  M.)

(2)  Une  excursion  a  Sainte-SegrSe  :  le  Lathrcea  squamaria;  par  M.  Gonse  (Dull,
mens.  Soc.  Linn,  nord  de  la  France,  t.  VII,  p.  68).
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